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Diooes* du Nioolet. —Du 2U juillet, ssiule Anne (1 par.) ; du 31 ju'llet, 
8. Germain (Grantham).

Dimèsk dk VALLKvriELD. — Du 29 juillet, 8te Marthe.
DimIsi de Pembroke. — Du 26 juillet, sainte Anne (3 par.) ; du 2Hjuil 

let, 8. NazairelLac Barrière) ; du 31 juillet, 8. Ignacede Loyola(Mayuuoth|.
Diookhi de Jolutte. — Du 29 juillet, 8te Béatrice ; du 31 juillet, g. 

Ignace de Loyale. J. 8.

Prières des Qaar»nte-Henres

Mardi,
Jeudi,
Samedi,

JUILLET — Noviciat des Pères Rédemptori«t«.
— Saint-Gérard-Majella.
— Noviciat des Pères Oblats.

CORRESPONDANCE ROMAINE

Le 23 juin 1909.

— La lettre du cardinal secrétaire d’État au colonel Keller 
est un document très important par lui-même, et surtout par 
les conséquences qu’il peut avoir. Pour bien l’apprécier, il faut 
jeter un regard en arrière.

— Quand Léon XIII voulut donner des directiocs aux Fran 
çais, il avait le choix entre des directions religieuses et des 
directions politiques. Le comte de Mun avait fondé un parti 
catholique, qui allait se développant rapidement. Cette évolu
tion gênait celle que voulait donner Léon XIII, qui, espérant 
du gouvernement français une reconnaissance qu'il devait 
attendre pendant tout son long pontificat, voyait le salut delà 
religion en France dans l'adhéaeslon de tous les catholiques 
à la République. Ce fut ce que l’on appella le ralliement, et pour 
mieux le faire aboutir le cardinal Jacobini, alors secrétaire 
d’État, obtint de M. de Mun qu’il se désistât de former un 
parti catholique.

— Je n’ai point à fall 
luttes qui eurent lieu al< 
de Léon XIII, qui, con 
d'union, voyait la divlsi 
lyser ses bonnes lrtentii 
liés qui poussèrent trop 
avait dit dans la lettre 
constitutionnel, résistai 
Et déjà il y en avait pas 
la seconde partie du prc 
i la première. La Répu 
en quelque sorte du catl 
d'affirmer publiquemei 
bon catholique si on n\

— M. Lemay d’abord 
chargés d’être les por 
mieux le faire, M. Pioi 
Populaire, qui prenait i 
blicain, prétendait résis 
uniquement par des a 
sociaux du pays. La Cr 
ment, se fit le champic 
doit en grande partie à

— Pie X succéda à I 
à la forme républicai 
quant à la forme, sont 1 
Mais comme ceux-ci i 
mal et aux exigences d 
trouvaient la forme 
France à la cause de li 
républicaine avait co 
à la séparation ensuit 
semblaient justifiées.

»


